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TABLETTES D'HÉLIASTES 
I N É D I T E S 

ΡΛΗ M . 0 . R A Y E T . 

C'est en 1807 que Fauvel publia, dans une lettre adres-
sée à Mongez et insérée dans le Magasin encyclopédique 
de Millin (t. III de 1807, p. 135 et 140) la première ta-
blette d'héliaste qui ait été signalée à l'attention des 
archéologues. Elle venait d'etre trouvée dans un tom-
beau du Pirée, sur la poitrine môme du mort, et portait, 
avec le numéro de série B, l 'inscription Άντίχαρρ.ος Λααπ 
(τρεύς). Je ne sais à quelle époque et de quelle manière 
elle a passé au Musée d'Antiquités de Rouen, où elle est 
aujourd 'hui conservée. 

Depuis, les découvertes de tablettes de ce genre se 
sont multipliées ; elles ont été enregistrées dans des rela-
tions de voyage, des recueils d'inscriptions ou de monu-
ments antiques et des articles de revues savantes. Peut-
ôtre ne sera-t-il pas inutile de donner ici la liste de ces 
publications : 

AKERBLAD : Soprn alcune laminette di bronzo trovate ne' contorni 
di Atene (dans les Dissertazioni dell' Accademia Romand di 
Archeologia, t . I, par t , i, p. 41 à 71 et pl. I), 1811. 

DODWELL : Clussical Tour, l, p . 433 et 437. 
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BÔCKH : Corpus Inscriptionum Grxcarum, I , n o s 207 à 210. 1828. 
KEIL| : Intelligenzblatt zur Allgemeine Litteraturzeitung, 1837 n° 68, 

et 1846 n° 35. 
JANSSEN : Inscriptiones Grœcx et Latinx Musei Lugduno-Batavi, 

p. 48, pl. III, 2. 
L. Ross : Die Demen von Attika, p. 54 n° 256, p. 57 n° 37, p. 98 

n° 174. 1846. 
VISCHER : Epigraphische und archiïologische Beitriige aus Griechen-

land, sect. i x , n o s 60 et 61, et pl . VI n o s 10 et 11. 1855. 
RHOUSOPOULOS : Σκεύη δικαστικά (Έφημερίς 'Αρχαιολογική, 1862, 

p. 304 à 307, pl. 46 n° 1.) 
A. DUMONT : Lettre à M. Egger sur quelques tablettes du tribunal 

des Héliastes (σύμβολα δικαστικά). (Revue Archéologique, 1868, 
p. 140 et suivantes, pl. Y.) 

A. DUMONT : Tablette judiciaire du tribunal des Héliastes (σύμβολον 
δικαστικον χαλκοΰν). (Bulletin de l'Ecole Française d'Athènes, 
n° II, p. 27. Août 1868.) 

VIDAL-LABLÂCHE : Tablette judiciaire du tribunal des Héliastes. 
(Bulletin de Γ École française d'Athènes, N° III-IV, p. 51. Sep-
tembre-octobre 1868.) 

A. DUMONT : Tablette judiciaire attique et Ostrakon égyptien. (Revue 
Archéologique, 1869, p . 225.) 

OTTO BENNDORF : Gottingische gelehrte Anzeigen, 1870, t . I , p . 272 
à 280. 

A. DUMONT : Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1873, 
p. 1 7 7 à 1 7 9 . 

RHOUSOPOULOS : Έγχειρίδι'ον της ελληνικής αρχαιολογίας, I, p. 216 et 
217. 1875. 

C. CURTIUS : Attische Richtertafelchen des Berliner Muséum. (Rliein-
isches Muséum, 1876, p. 283.) 

J . KLEIN : Epigraphisch-Antiquarische Streifzuge ; I. Heliastenta-
felchen(Jahrbûcher des Vereins von Alterthumsfreundenim Rhein-
lande, LVIII, p . 56 à 79, 1876.) 

P . GIRARD : Les tablettes judiciaires du Musée du Varvakeion (Bulle-
tin de Correspondance hellénique, 1878, VII, p. 524 à 539). 

La longueur de cet te liste pour ra i t faire croire que les 
tablettes d 'héliastes sont au jou rd 'hu i t r è s -nombreuse s : 
tout au contraire , elles sont encore for t ra res . M. Jul ius 
Klein n 'étai t parvenu, après u n consciencieux dépouille-
ment , à en rassembler que 33, dont plusieurs n 'é ta ien t 
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que de courts f r agmen t s . M. Jules Girard, qui a eu sur 
son prédécesseur l 'avantage de pouvoir explorer à fond 
le musée archéologique et les collections particulières 
d 'Athènes, en a réuni 47, dont 22 entières et 25 réduites 
à l ' é ta t de débris ne po r t an t plus que quelques lettres. 
Sur ce n o m b r e de 47, plus de la moitié, 27, appar t iennent 
au Varvakeion ; le British Muséum, le Musée de Berlin, 
le Musée de Leyde, n ' en possèdent chacun que quel-
ques -unes ; le Louvre n ' en a pas une seule. 

Ce pet i t n o m b r e de table t tes connues m'engage à pu -
blier les six que je possède, et qui sont toutes bien con-
servées. Réuni r le plus grand nombre possible de ces 
peti ts objets est en effet, pour le moment , la chose la plus 
uti le. Quand on en conna î t ra une série plus nombreuse , 
peu t -ê t re p o u r r a - t - o n , par u n e comparaison attentive, 
découvrir la solution de plusieurs problèmes qui résis-
tent au jou rd 'hu i à tous les efforts. 

On sait en effet, et M. Benndorf a parfa i tement établi, 
que ces table t tes de bronze s 'appelaient πινάκια δικαστικά, 
qu'el les é ta ient les car tes pe rmanen tes au moyen des-
quelles les ci toyens inscri ts dans l 'héliée établissaient 
leur qual i té , et qu 'el les doivent être distinguées avec 
soin des j e tons de présence en bois de buis (σύμβολα 
πύξινα) , q u e les hél ias tes recevaient à l ' ent rée du t r ibu-
nal et con t re p ré sen ta t ion desquels ils touchaient le 
t r iobole. Deux vers d 'Aris tophane (Plutus, 277) mar-
q u e n t bien cet te différence : 

έν τη σορφ νυνί λαχόν τό γράμ,μ,α σου δικάζειν 
συ δ' ού βαδίζεις; ό δε Χάρων τό ξύμβολον δίδωσιν. 

Il est éga lement cer ta in (et ces vers mêmes contien-
n e n t u n e al lusion à ce fait) que la let tre placée en ve-
dette, à gauche du n o m propre , indique la section de 
l 'héliée don t le possesseur de la tablet te faisait partie. 
On peut encore adme t t r e sans hésitation, quoique ce 
soit u n e s imple con jec tu re , que les t imbres frappés sur 
cer taines table t tes , dans les parties restées vides et sur-
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tout à droite et à gauche de l ' inscr ipt ion, sont des m a r -
ques de contrôle. La f rappe de ces m a r q u e s est parfois 
te l lement profonde qu'i l a fallu pour la faire un certain 
temps et la main d 'un ouvrier exercé : d 'où on est auto-
risé à conclure qu 'el le avait l ieu au m o m e n t de la fabr i -
cation de la tablet te , et qu 'e l le avait pour objet d 'en cer-
tifier l 'authentici té , et de prévenir les contrefaçons . Mais 
on ne sait quels é ta ient les magis t ra ts chargés de faire 
ces divers poinçonnages et qui semblen t s 'être contrôlés 
l 'un l 'autre . On ne sait pas davantage pourquo i on trouve 
tantô t un seul t imbre , t an tô t p lus ieurs , t an tô t point du 
tout , ni s'il y a u n e différence de date en t re les table t tes 
non contrôlées et celles qui le son t , en t re celles qui ne 
por tent qu 'un seul poinçon et celles qui en ont plusieurs , 
entre celles enfin où le n o m du père est absen t et celles 
où il est indiqué. Il m e para î t toutefois vraisemblable, et 
un examen attentif de la fo rme des let t res m e semble 
confirmer cette hypothèse , que les tab le t tes les plus a n -
ciennes sont celles où le n o m du père est omis, et que, 
plus les indications sont explicites, plus les contrôles 
sont nombreux, plus aussi la date est récente . 

Ce qui est plus difficile encore , c 'est d 'expl iquer pour-
quoi, à la place de la le t t re de série, a l lant de l'A au K , 
on trouve sur deux tablet tes (nos 3 et 11 du catalogue de 
M. Girard) le signe composé H - Toutes les tentat ives 
pour rendre compte de ce signe sont res tées in f ruc -
tueuses. Je ne vois pas davantage ce que signifient les 
trois let tres gravées à cette m ê m e place sur u n e des ta-
blettes que je publie au jou rd 'hu i (n° 6), et don t l ' an t i -
quité ne peut faire doute . 

Voici main tenan t le texte et la reproduct ion , aux deux 
tiers de la grandeur réelle, de mes six table t tes . 
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Δ Θάλλος 

Αθμονευς. 

Β Θετταλός 

Προσπαλτιος. 

θ Δημήτριος Πτελε(άσιος). 

A droite deux t i m b r e s , l 'un tout à fait indistinct, 
l ' aut re por t an t une chouet te semblable à celle des té t ra-
drachmes archaïques et p resque effacée. Les lettres de 
l ' inscript ion ont été remplies de couleur rouge. 

Ζ Δημ.<5στρατος 
Λυσι(— ?)Εύωνυ(ρ.εύς). 
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Α Διονύσιος Δι-
-ονυ(σίου) έκ Κοί(λης) . 

L'inscription est écr i te au moyen de t rous percés à 
travers la plaque et reliés par des t ra i ts gravés peu p r o -
fondémen t ; les mots sont séparés . 

La plaque porte trois t imbres : à gauche, chouet te de 
face, et dans le c h a m p à gauche un H, à droite u n Ο ; 
— à droite gorgonion de face ; au-dessous double chouet te 
à tête u n i q u e , dans u n car ré creux ; dans le champ, 
deux A. 

A Φ Αυσων Φιλ ισ (— ?) 

H Στειρι(εύς). 

Deux t imbres de contrô le : à gauche, tê te p resque 
effacée tournée à droi te et qui semble f émin ine ; à droi te 
gorgonion de face. L ' inscr ipt ion que por te cette p laque a 
été gravée, assez nég l igemment du reste , par-dessus u n e 
inscription an tér ieure qu 'on a mar t e l ée , mais don t il 
subsiste des t races nombreuses . Un Ν placé assez loin 
à droite de l 'endroi t où l 'on voulait graver le démot ique 
a même été respecté et est res té pa r fa i t ement visible. 
De plus, pour débar rasser la p laque de l 'oxydation qui 
l 'empâtai t , on l 'a fait rougir au feu et on l 'a ensui te 
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gra t tée avec u n couteau. Aussi la lecture est-elle en 
quelques endroi ts assez difficile. 

Les trois le t t res placées à gauche du n o m propre et du 
démot ique sont toutefois par fa i t ement distinctes et d 'une 
authent ic i té incontes table . Sur ces trois lettres, deux, 
l'A et l 'H, on t été gravées en m ê m e temps que le reste 
de l ' inscr ipt ion, et par la m ê m e main . Le φ semble 
avoir été a jou té p lus t a rd . 

Jen 'aperço is , je l ' avoue, aucune explication plausible de 
ces trois le t t res . P e u t - ê t r e l 'A et l'H indiquent que deux 
sections de l 'hél iée on t été réunies pour former un seul 
t r ibunal , et le φ signifie-t-i l que notre héliaste était en 
m ê m e temps m e m b r e du conseil des Cinq-Cents. Faute 
de mieux , j e propose cet te conjec ture , mais sans en être 
m o i - m ê m e a u c u n e m e n t satisfait . 

{Extrait de l'Annuaire de l'Association pour l'encouragement 
des Etudes grecques en France. — Année 1878.) 

Paris. — Typ. Georges Chamerot, 19, rue des Saints-Pères. — 8055. 
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